
 

 
 

FOIRE AUX QUESTIONS : 
 

« Il est difficile d’aimer le sacerdoce aujourd’hui. Tant d’abus, de défections 

chez les prêtres… Aidez-moi à mieux comprendre le mystère du sacerdoce. » 

 

La Vénérable Concepciôn Cabrera de Armida, dite « Conchita », reçut des messages de JESUS 

sur les prêtres. C’est en suivant ces confidences de JESUS aux prêtres que notre réponse sera 

la plus surnaturelle … 

 
LE PRETRE EST CONSACRE POUR EXERCER LE MINISTERE DE LA PAROLE 

 

Les prêtres ont un rôle très délicat à jouer dans les âmes, c’est pourquoi ils ont encore plus besoin 

que quiconque d’abnégation, de maîtrise de soi, de douceur, de charité et d’autres vertus nombreuses. 

Qu’ils n’oublient pas que je suis toujours là pour les aider, qu’il leur faut être aimables sans s’abaisser, 

doux tout en gardant de l’énergie, attirants, tout en gardant leurs distances, patients dans la mesure du 

possible, prudents toujours. 

Mais ce qui nuit le plus aux prêtres, c’est de ne pas assez étudier ma Parole. Ils ne doivent jamais 

cesser de l’étudier et d’inciter les autres à le faire. La lecture des livres saints et des bons libres sauve 

pourtant les prêtres et l’amour de cette lecture éloigne d’eux de grands maux. Outre le fait qu’un prêtre 

soit instruit pour pouvoir donner des conseils avisés, il échappera à bien des périls en continuant à se 

former. 

+ 

Pourvu qu’il ne se gonfle pas d’orgueil (ce qui, en définitive, est le fait des prêtres peu instruits) et 

vive dans un recueillement suffisant pour pouvoir étudier, il sera protégé de grandes tentations en restant 

en contact avec moi par l’étude. 

+ 

Un autre point sur lequel les prêtres doivent insister dans leurs prédications est le lien entre ma 

Sainte Humanité et ma Divinité, c’est-à-dire sur l’Homme-Dieu. Nombreux sont les prêtres qui 

s’arrêtent à mon humanité, sans penser à ma divinité, sans faire le lien entre ma chair d’homme et l’Esprit 

Saint qui la divinise. Voilà qui ravit et dérobe une grande gloire à la Trinité… Il ne faut pas seulement 

adorer mon Cœur de chair qui est tout amour, mais aussi Dieu qui en est le maître. Les œuvres de la 

Croix ont été suscitées par Dieu pour faire connaître mon Cœur de chair qui est aussi un Cœur de Dieu. 

 

LA FECONDITE DE L’APOSTOLAT DU PRETRE 

 

Le secret de la fécondité de l’apostolat des prêtres réside dans leur transformation en moi, qui seul 

peut leur rendre la virginité et la pureté qui attirent sur eux le regard du Père, source de fécondité, et leur 

permet de porter du fruit.  

+ 

La virginité rend semblable à Dieu qui, en se reflétant dans les âmes vierges, candides et pures, 

dépose en elles ses attributs et sa fécondité spirituelle et divine. 

+ 

Il ne faut pas que la puissance fécondante du Père se perde en mes prêtres. Il faut qu’elle porte du 

fruit pour le ciel. Et si l’Eglise est le lieu le plus fécond de la terre, c’est que court en ses veines la 

puissance fécondante du Père, lui qui veut engendrer le Verbe en ses prêtres et par eux l’engendrer dans 

les âmes qu’il a choisies. Cette puissance ne doit pas s’exercer seulement à la Messe mais aussi lors de 

tout acte de paternité spirituelle, car tout ce qui sort de Dieu doit y retourner, et Dieu ne peut rien toucher 

sans le féconder. C’est de cette essence divine qui est Amour et Vie que procède le sacerdoce, et c’est 

par elle que les prêtres doivent répandre la vie divine dans les âmes, la réactiver et la faire grandir par 

les sacrements, par leurs vertus et par leur exemple de sainteté.  



+ 

La souffrance n’a pas sa place en Dieu, pas plus que dans le Verbe-Dieu. La souffrance existe dans 

le Verbe-Homme, mais celle-ci n’a de mérite que fécondée par le Père… Dans le monde spirituel, 

l’amour est la souffrance et la souffrance est amour, bien qu’elle soit étrangère à l’essence du Père. La 

souffrance vient du péché. Elle a été rachetée et effacée par l’amour fécond du Père qui change tout ce 

qu’il touche en amour. La preuve en est que Dieu a fait de la souffrance de son Fils un instrument de 

salut. C’est pourquoi la Croix est devenue l’autel de la souffrance qui rachète. 

+ 

Le prêtre doit penser que c’est moi, Jésus, qui souffre dans son âme lorsqu’il est devenu semblable 

à moi, et que je prends sur moi ses souffrances pour les offrir au Père. C’est ce que je fais pour toutes 

les souffrances que les hommes me remettent et m’offrent, ou qu’ils unissent aux miennes, que ce soit 

par pur amour ou dans le but d’obtenir des mérites auprès de mon Père. J’ai pris sur moi toutes les 

souffrances des hommes pour les adoucir et les diviniser. 

+ 

Mes prêtres ne doivent pas seulement contempler ma Passion sur la Croix, qui a sauvé le monde et 

ouvert les portes du ciel, mais aussi les douleurs intérieures de mon Cœur qui ont donné vie et fécondité 

à mon Eglise. Ce sont elles qui font la joie du Père, car Lui seul et Marie connaissent leur mérite. 

+ 

La mission des prêtres est de tout rendre au Père de qui tout vient, tant les corps que les âmes, une 

fois qu’ils ont été purifiés par l’Esprit Saint. Les prêtres doivent préparer les hommes pour la 

Résurrection. Ils doivent leur faire comprendre que les corps, eux aussi, seront sauvés car ils ne forment 

qu’un seul et même être avec leur âme. Le corps et l’âme doivent s’entraider pour me glorifier, se laissant 

purifier en se mortifiant, afin d’accéder à la lumière du ciel… Le corps est l’organe par lequel passe la 

grâce pour atteindre l’âme. 
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